
Un Rongeur nouveau de Madagascar : Mus decaryi

PAR M. G. Grandidier.

Cet animal, exemplaire unique, mâle adulte âgé, a été capturé,

à la tombée de la nuit, par M. Decary, administrateur des Colonies,

à deux ou trois kilomètres de Tamatave, sur le bord d’un chemin

séparant des marais
;
étant donné l’étendue des surfaces d’eau qui

entouraient ce lieu, et la distance de toute habitation, il est très

probable que le rat qui fait l’objet de cette étude menait une vie

semi-aquatique.

L’allure générale est celle des Muridés
:
pelage brun sur le dos

et sur les flancs composé de longs poils noirs et roux dans leur moitié

extrême, gris-souris dans leur moitié interne —• toison serrée, touf-

fue, mais douce comme celle des animaux à vie amphibie, pas

rugueuse comme celle des Mus norvégiens dont, cependant, à

première vue, elle évoque l’aspect
;
la gorge, le ventre, l’intérieur

des membres est de couleur grise, ardoise claire, plus soyeux encore

que le dos.

Les oreilles sont couvertes de petits poils bruns très courts et

clairsemés dans l’intérieur du pavillon
;
ces petits poils sont un peu

plus abondants à l’extérieur de la conque qu’à l’intérieur. Entre

les oreilles, la tête est foncée, comme le dos, mais elle se couvre de

poils de plus en plus courts en avançant vers le museau qui se ter-

mine par un renflement en forme de petite boule couverte de poils

courts drus, gris foncé, en dessous duquel s’ouvrent deux narines

blanches.

Les vibrisses sont longues et souples
;
sur la lèvre supérieure,

cjuelques brins dépassent l’oreille — fort peu sur les joues et pour

ainsi dire pas à la lèvre inférieure.

La queue, d’une longueur supérieure aux deux tiers du corps, est

couverte d’anneaux écailleux très serrés et imbriqués, entre lesquels

naissent des petits poils bruns courts, à reflets gris —• vers l’extré-

mité de la queue, les poils sont plus foncés de telle sorte que la

> queue paraît plus noire
;
bien qu’il soit presque impossible de compter

exactement les anneaux de la queue, on peut en estimer le nombre

à 150 environ.

Les pieds et mains sont blancs couverts de poils courts
;
aux mains

le pouce est réduit à un petit tubercule
;
les ongles sont bien déve-
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loppés, sans être puissants
;
les doigts nettement séparés ne portent

aucune trace de palmure. Le membre antérieur est très court par

rapport au membre postérieur.

Dimension du corps

Longueur tête et corps 270 mm.

Longueur queue 194 »

Oreille hauteur 22 »

Oreille largeur 15 »

Pied (y compris ongles) 44 »

Main (y compris ongles) 22 »

Distance coin antérieur de l’œil à pointe

museau 20 »

Le crâne est massif, comme on peut s’en rendre compte par les

ligures
;
sa partie occipitale est très large. Les bulles auditives sont

plus développées que chez le Mus norvégiens. Par les autres carac-

tères, il se rapproche assez de ce dernier, bien que la partie antérieure

soit proportionnellement plus longue, les nasaux plus développés.

Notons encore la ligne droite que forme la face supérieure du

crâne de Mus Decaryi, ligne qui est généralement bombée chez les

Muridés et le différencie des autres types du gem e Mus.

Les incisives portent à la face antérieure une couche d’émail d’un
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jaune plus clair que chez le Surmulot
;
les molaires sont au nombre

de 3, disposées comme chez Mus norvégiens et M. rattus, mais plus

puissantes
;
ces dents ont malheureusement été brisées et déplacées

par le choc qui a déterminé la mort de notre animal
;
par leur usure,

elles permettent toutefois de se rendre compte que nous avons

affaire à un individu âgé, et montrent certains replis d’émail qu’on

ne retrouve pas chez les rats ordinaires.

Fig. 2. — Crâne de Mus Decaryi, norma lateralis — o-rossi environ d’un tiers.

Enfin, si l’on compare la branche de la mâchoire inférieure des

Mus norvégiens et rattus avec celle de M. Dcearyi on voit que cette

dernière est plus développée.

Fig. 3. — Maxillaire de Mus Decaryi — grossi environ d’ua tiers.

Dimensions du crâne de Mus Decaryi.

Longueur totale max 53 rnm.

Largeur max. extérieure aux zygom 24 »

Largeur max. de la boîte crânienne 19 »

Longueur des os nasaux 21 »

Distance entre la pointe des incisives et le

talon post. de m^ 26 »

Longueur de la série des molaires 8 » (?)

Épaisseur interorbitaire 7 » 5

Longueur max. du maxillaire inférieur (de la

pointe des incisives au condyle) 36 mm.
Distance de la pointe des incivives au talon

postérieur de m^ 22 »

Longueur de la série des molaires 7 »

Distance de l’apopbyse coronoïde à l’angle de

la mâchoire inférieure 17 »
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Le Mus Decaryi est la seconde espèce de Mus appartenant en

propre à la faune indigène de la Grande île où ce genre, cependant

si répandu à la surface de la terre, semble mal repiésenté ; le pre-

mier et seul type connu auparavant était le Mus auratus que j’ai

décrit ^ en 1899 et qui provenait des environs de Morondava, sur

la Côte Ouest.

Quant aux espèces cosmopolites qui suivent l’homme dans tous

ses déplacements, on n'a signalé à Madagascar jusqu’ici que la

souris commune Mus musculus et le rat noir Mus rattus avec ses

deux variétés Mus rattus rattus et Mus rattus alexandrinus, à

l’exclusion, comme l’a fait remarquer M. G. Petit, du surmulot

vrai Mus norvegicus (decumonus)

.

1. Bull. Mus. nat. hisl. nat. juin 1899, pp. 277-278.
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